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RÉCIT 


2)es  évémmens  arrivés  a Nîmes  les  13  ; 

14  > 17  /«i’/z  1790,  e/z-- 

voy/  par  V Adminijiration  du  Dépar- 
tement du  Gard  a VAjJemblée  Na- 
tionale. 


I ■■>  ■■nimjMii  I ■! 

Î-J  ASSEMBLEE^  éleélorale,  du  Département  du  Gard  â 
termine  fes  operations  au  milieu  des  horreurs  d^une  guerr© 
fanglante  a laquelle  la  ville  de  Nîmes  a eu  le  malheur  d'être 
en  proie  pendant  plufieurs  jours.  Des  événemens  qui  mal- 
heureufement  , n'avoient  pas  afTez  fixé  fon  attention , avoient 
ete  les  précurfeurs  de  cette  explofîon  funefte,  qui  a mis  en 
péril  les  patriotes  & qui  a coûté  la  vie  à un  grand  nombre 
de  citoyens. 

^ Dès  fa  première  féance  , l' Afiemblée  éledorale  fe  vit  en- 
vironnée de  Légionnaires  à pouf  rouge  , les  mêmes  qui , à 
lepoque  des  2 & 3 Mai  , furent  accufés  d’avoir  mis  la 
la  cocarde  blanche  j ils  infultèrent  & menacèrent  deux  élec- 
teurs , & leur  affluence  autour  du  lieu  de  l’AflTemblée  obligea 
de  doubler  la  garde  &:  d’accroître  les  précautions. 

Leurs  attroupemens  étoient,  für-tout,  difflpés  par  les  pa- 
trouilles a cheval  des  dragons  volontaires  ^ qui  concouroiW 
efticacement  ^ avec  le  régiment  de  Guyenne  , à maintenir  la 
tranquillité.  Le  fervice  des  Dragons  excita  la  jaloufie  des 
Légionnaires  a pouf  rouge  j ils  fe  portèrent  à des  menaces 
J ^vec  clameurs  que  les  Dragons 

ceflaflent  de  faire  des  patrouilles.  Un  attroupement  pré- 
médité, qui  fut  annoncé  & excité  dans  tous  fes  carrefours 
par  un  de  ces  Légionnaires  , nécefflta  la  préfence  des  Of- 
Bciers  Municipaux , & fut  contenu  par  leurs  exhortations, 
Réponfe  à îa  Municipalité  de  Nîmes.  Q 
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Ces  Magiftrats  crurent  devoir  céder  aux  mouvemens  de 
ces  Léf^ionaires  que  T Impunité  enhardiffoit  ; ils  changèrent 
îe  fervice  que  les  Commiffaires  du  Roi  avoient  requis  &: 
que  rAffemblée  éleétorale  avoir  approuvé  j ils  ordonnèrent 
aux  Dragons  de  celTer  leurs  patrouilles  & de  refter  à leur 
pofte  de  rEvêché  au  nombre  de  vingt. 

Inftruite  de  ces  changemens  , I ARemblee  ele^orale  te- 
moiraa  fa  fatisfaaion  aux  Dragons  , pour  le  fervice  quhls 
avoient  fait  jufqu  alors  , & ne  s^occupa  point  du  furplus.  ^ 
Le  dimanche  13^  à fix  heures  du  foir  ^ les  Dragons  qui 
étoient  peu  nombreux  à f Evêché , y furent  menaces  , in- 
fultés  & anaqués  par  des  Légionnaires  à pouf  rouge,  qui 
vouloient  les  chalfer  de  leur  pofte  5 mais  foutenus  de  quel- 
ques autres  Légionnaires  qui  furent  envoyés  a leur  fecours, 
de  rhôtel-de-ville  où  ils  étoient  de  garde , les  Dragons  fe 
défendirent.  Ce  fut  le  fignal  d^une  explofton  terrible,  dune 
cuerre  générale  entre  deux  parties  de  la  légion.  On  courut 
aux  armies , de  f on  fe  fufilla  dès  ce  moment  dans  les  divers 
quartierr  de  la  ville  & des  faubourgs.  , 

^ Les  Commilfaires  4ii  Roi  fe  renaent  a _ 1 hotel-de-yille  , 
Dour  demander  la  Loi  martiale  & le  fervice  du  Régiment 
âe  Guyenne.  Plufieurs  faldats  à pouf  rouge , avec  quelques- 
uns  d-  leurs  chefs , fe  retirent  dans  une  tour  attenante  aux 
remparts,  & adoftée  à la  maifon  du  fteur  Froment,  Ynn 
de  iLs  Capitaines  ; dAutres  s^emparent  de  mutes  les  avenues 
de  ce  pofte  î de-là  , ils  font  feu  fur  les  Citoyens  & fur  les 
Léaionnaires  qui  foutenoient  la  proclamation  de  la  Loi  mar- 
dale  »,  ils  difperfent  cette  efcorte,  & s emparent  du  drapeau 
rouge  quhls  emportent  dans  la  tour  ; ils  repouffent  un  autre, 
détachement  de  la  légion  qui  marchoit  vers  les  cafernes  , 
avec  un  Officier  municipal  & un  fécond  rouge , pour 

V ioindre  le  Régiment  de  Guyenne  5 ils  affaffment  un  dragon 
^ le  jettent  dans  un  foffé  , où  on  La  trouve  dans  la  nuit , 
dépouillé  de  fon  argent  & de  fes  bijoux.  ^ 

Les  défordres  continuent  dans  la  ville  , on  me  des  coups  de 
fufil  foit  de  la  tour  , foit  des  fenêtres  de  plufieurs  maifons  & 
dans' les  rues.  Plufieurs  citoyens  périffent  ; un  grand  nombre 
d^Eleaeiirs  font  infultés  Sc  pourfuivis  par  ces  Légionnaires  a 

pouf  rouge,  maîtres  de  prefque  toutes  les  avenues  deux  font 

&effés  par  ces  mêmes  Légionnaires , Pun  d un  coup  de  bayon- 

ïiette,  1 autre  de  plufieurs  coups  de  fabre. 

Le  Régiment  de  Guyenne  , impatient  de  defendre  les  bons 
citoyens  f prend  les  armes,  il  fe  met  en  bataille  devant  les  ca- 
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fernes  ^ réuKÎ  a deux  ou  trois  cents  Légionnaires  patriotes.  Ces 
braves  foldats  n^agirent  point , n'étant  pas  requis  j mais  la  com- 
pagnie des  Grenadiers  efcorta , à leurs  demeures  ^ quelques 
Electeurs  qui  dès  le  commencement  de  l'affaire  ^ s'étoient 
réfugiés  vers  le  quartier.  Il  fut  fait  des  patrouilles  pendant  la 
nuit.  La  plupart  des  citoyens  ^ homm.es  j femmes  & enfans  ^ 
n'osèrent  point  fe  retirer  dans  leurs  maifons. 

La  nouvelle  de  ce  défaftre  fe  répandit  rapidement  pendant 
la  nuit  dans  les  environs  de  Nîmes.  Le  lundis  dans  la  matinée 
arrivent  fucceffivement  les  troupes  nationales  du  voifinage^ 
mal  armées , fans  munition  8z  fans  ordre  j elles  fe  raffemblent- 
à l'efplanade.  i 

Cependant  les  Eleéleurs  continuent  leurs  féances  fous  la 
garde  d'un  détachement  du  Régiment  de  Guyenne  ^ 3c  délibè- 
rent de  ne  point  fe  féparer.  • 

Les  Gardes  nationales  font  attaqués  par  des  foldats  à pouf 
rouge  5 & du  couvent  des  Capucins  ^ qui  domine  refplanadè 
où  elles  étoient  poftées  ^ on  tire  fur  elles  plufîeurs  coups  de 
fufil3  elles  font  repouffées  & difperfées.  Mais  leurs  forces 
s'accroiiTent  par  l’arrivée  de  nouvelles  troupes  venues  au  fe- 
cours  de  leurs  Eledeurs  j elles  fe  rallient  ^ le  couvexït  des 
Capucins  eft  forcé  , ceux  qui  avoient  tiré  fur  l'efplanade  font 
maffacrés  ^ des  Religieux  périffent  dans  cette  attaque  ^ 3c  les 
perquifîtions  que  l'on  fait  dans  le  couvent  ^ deviennent  ^ pour 
quelques  bandits ^ une  occaffon  de  pillage  (i).. 

D'autres  Légionnaires  à pouf  rouge  ^ qui  s'étoient  introduits 
dans  les  arènes  j tirent  fur  les  foldats  de  Guyenne  ^ commis  à 
la  garde  du  corps  éledoral  j ceux-ci  entrent  dans  les  arènes  & 
, tuent  ceux  qui  les  occupoient  qui  n'y  étoient  qu'en  très-petit 
nombre. 

Cinq  Officiers  municipaux  feulement  fe  rendent  -ce  jour-Ià, 
à l'Hôtel-de-ville.  La  difperffon  du  corps  municipal  ^ fon  in- 
fuffifance  dans  cette  crife  terrible  ^ le  peu  de  confiance  qu'il 
obtient  des  citoyens , 3c  le  péril  imminent/  de  la  chofe  pu- 
blique obligent  l'Aflemblée  éledorale  ^ fu'r  le  rapport  que 
viennent  lui  faire  les  Commiffaires  du  Roi  ^ à nommer  un  co- 

* ' ■■■■’-■'»  'I  ,fc,  . — — * — 

(i)  Uii  vafe  facré  ^ qui  étoit  vide  , fut  volé  dans  la  facriftie  des 
RR.  PP.  Capucins.  Le  coupable  a été  arrêté  par  les  Gardes  nationales  de 
fon  Diftriâ:  , traduit  à Nîmes  , & livré  à la  juftics. 

Aucune  E^lifc  n’a  fouffarc  ni  profanatioa  ni  dommages  pendant.  ce« 
malheureux  événemens. 
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mité  pour  diriger  les  opérations  inftantes  ^ veiller  à la  fublif- 
tance  des  troupes  accourues  à la  défenfe  des  Electeurs  ^ & fau- 
ver  la  ville  des  derniers  malheurs  qui  la  menacent. 

Toute  cette  journée^  les  Légionnaires  à pouf  rouge  conti- 
nuent à faire  un  feu  bien  nourri  de  la  tour  où  ils  font  retran- 
chés ; Tattaque  en  eft  réfolue  ^ on  offre  capitulation  à ceux 
qui  la  défendent  j ils  refufent  de  fe  rendre  ; on  les  attaque 
avec  du  canon  ^ ils  répondent  par  un  feu  très-meurtrier.  De 
nouvelles  conférences  font  fans  fuccès  5 la  tour  elt  emportée  , 
les  aflîégés  fuient  par  les  toits  du  Collège  & des  maifons  voi- 
fines , ou  fe  cachent  dans  des  fouterrains  qu^on  fait  attenants 
à la  tour  ; on  les  pourfuit  dans  le  Collège  ^ où  il  fe  commet 
plufîeurs  défordres , & d"où  les  Régents  & les  Penlionnaires 
Le  retirent  (i). 

La  nuit  fe  paffe  fous  les  armes  8c  fans  effufion  de  fang. 

Le  lendemain  mardi  il  arrive  encore  des  fecours  de  tous 
«ôtés  3 même  d'au-delà  du  Département , de  Ganges  Sc  de 
IMontpellier,  Toutes  ces  troupes  réunies  fe  portent  à plus  de 
douze  mille  hommes.  Ces  généreux  citoyens  viennent  défendre 
la  conftitution  & leurs  frères  5 ceux  qui  avoient  fervi  la  veille 
commencent  à fe  retirer. 

Ce  jour-là  il  n'y  a plus  d'attaque  réglée  , mais  les  rues  ne 
font  point  sûres  j les  Légionnaires  à pouf  rouge  tirent  encore 
des  coups  de  fufil  des  fenêtres  j les  troupes  nationales  fe  livrent 
à la  fureur  , plufieurs  maifons  fufpeétes  font  forcées  & pil- 
lées î d’honnêtes  citoyens  fouffrent  également  de  ces  défordres. 
On  pourfuit  les  poufs  rouges;  on  les  immole  par-tout  où  on 
les  rencontre  ; les  inftances  réitérées  ^ les  efforts  conftans  du 
comité  éledoral  ^ des  Commiffaires  du  Roi  ^ des  chefs  de  ^ 
gardes  nationales  & des  bons  citoyens  arrêtent  ces  meurtres  , 
Sc  l'on  emprifonne  tous  ceux  qui  font  foupçonnés  d'avoir  par- 
ticipé au  complot  que  le  courage  des  bons  citoyens  a dé- 
concerté. 

La  Municipalité  refte  difperfée  5 quelques-uns  de  fes  mem- 
bres feulement  continuent  leurs  fondions.  L'Affemblée  élec- 
torale fe  rend  en  corps  fur  les  places  publiques  ^ pour  y ex- 


(t)  Il  eft  irriportant  d’obfervcr  que  la  toujr  où  Içs  féditîeux  s’écoiens 
embufqués  , voifîne  de  l’Egiife  des  Dominicains  , alîignée  d’abord  pour 
îe  lieu  des  féances  de  l’AlTemblée  éledorale  , &c  refufée  par  les  Commif- 
faires du  Roi  J tout  cet  emplacement  fait  partie  de  l’ançicn  Châteaa  royaf 
de  X-^îmçs  , Sç  en  a confsrvé  en  partie  les  cara<ftèiesa^ 
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horter  les  citoyens  Sc  les.  gardes  nationales  à la  modération  $c 
à la  paix. 

Dans  ce  même  temps  ^ on  tire  un  coup  de  fufil  d'un  cabaret 
qui  étoit  le  rendez-vous  des  poufs  rouges  & qui  fe  trouve 
voilin  du  lieu  où  s'affembloient  les  Eleéleurs.  Auflitôt  cette 
mai  Ton  eft  forcée  : elle  receloit  un  dépôt  de  poudre  & des 
gens  cachés  i le  cabaretier  eft  maftacré-  Un  malveillant  fe  glifte 
jufque  dans  le  Palais,  & de- là  tire  fur  l'armée  nationale  pofté© 
à Pefplanade.  I 

L'Alfembîée  éleéboralle  pourfuit  fes  fcrutins  avec  courage  , 
eonfervant  plus  des  deux  tiers  de  fes  membres.  Deux  Eîeéieurs 
de  la  ville  de  Nîmes,  l'un  Procureur  de  la  Commune,  l'autre 
Officier  municipal , viennent  fe  mettre  fous  fa  faiivegarde,  3c. 
Portent  du  Palais  pendant  la  nuit. 

Le  mercredi  matin  , la  Légion  Nîmoife , privée  depuis  long- 
temps de  fon  Etat-major,  le  crée  de  nouveau  en  préfence  de 
toute  l'armée  auxiliaire  & du  Régiment  de  Guyenne  j il  fe 
forme  une  fédération  entre  toutes  ces  troupes  j le  ferment  eft 
prêté  folemnellement  en  préfence  du  corps  éleéloral , & lé 
préfident  proclame  l'Etat-major  de  l'armée  fédérée.  L'ordre 
renaît  peu  à peu , & les  efprits  font  moins  échauffés. 

înftruirs  que  les  malveillans  s'empreffoient  de  répandre  que 
la  diverfîté  des  opinions  religieufes  éroit  la  caufe  des  malheurs 
de  la  ville  de  Nîmes  , le  Comité  éleéloral  & les  Officiers  mu- 
nicipaux font,  de  concert,  une  proclamation  pour  détruire 
ces  bruits  , qui  auroient  pu  être  une  fource  de  nouveaux  dé- 
faftres. 

Le  corps  adminiftratif,  entièrement  formé  , cède  aux  cir- 
çonftances  impérieufes,  & feconftitueprovifoirement.il  donne 
des  pouvoirs  à l'Etat-major  pour  la  formation  de  l'armée  fé- 
dérée ; il  fait  pour  la  Ville  3c  pour  le  Département  une  pro- 
clamation de  paix,  qu'il  publie  folennellement  le  17,  & dont 
les  bons  effets  deviennent  fenfibles  à l'inftant  î il  prend  de 
nouvelles  mefures  pour  le  retour  de  l'ordre. 

Déjà  le  défarmement  des  compagnies  fufpeêfes  s'étoit  opéré 
•en  partie  j des  Légionnaires  féduits  8e  difperfés  dans  les  cam- 
pagnes offrent  de  rendre  leurs  armes , ou  ils  font  forcés 
par  les  Municipalités  voifines.  D'autrés  , réduits  à 1^ fureur' & 
au  défefpoir , exercent  dans  les  campagnes  toutes  les  cruautés 
des  brigands  , 8e  maffacrent  des  citoyens. 

Cependant  la  tranquillité  commence  à renaître  dans  la  ville. 
Des  troupes  nationales  qui  venoient  du  côté  de  Remoulin  , 
donnent  une  fauffe  alarme  ; on  apprend  qu'elles  marchoient 
Reponjc  à la  Munic'palité  de  Idînies,  - C 3 


tu  feeours  des  patriotes  , & qu  elles  fe  font  retirées , lorf- 
GU  elles  ont  fu  qu  ils  avoient  des  forces  fuffifantes  : cinq 
d'entre  eux  fe  rendent  jufqu  à Nîmes , & reçoivent  ^ au  fein 
de  f AlTemblée  adminiftrative  , faffurance  du  retour  de  la 
paix  & les  témoignages  d'une  vive  reconnoiffance. 

^ Enfin  , les  membres  du  corps  adminiftratif  ^ qui  s'étoient 
provifoirement  conftitués\  fe  féparent  pour  s'occuper  de  la 
Lrmation  des  diftrids  i mais  ne  voulant  pas  abandonner  la 
chofe  publique  , ils  croient  devoir  nommer  un  Comité  charge 
de  veiller  au  retour  du  ben  ordre,  de  concert  avec  le  refis 
de  la  Municipalité  & l'Etat-major  de  l'armée  fédérée.  Le  dif- 
tria  de  Nîmes  ayant  terminé  fes  éledions , nomme  un  Comité 
pareil,  & chacun  s'efforce  de  réparer  les  malheurs  qui  ont 
^igé  cette  ville  infortunée. 

■ N.  B.  Ce  récit  a été  adreffè  au  Roi  & à V A ffemUée  ^ par  U» 
Commijazres  de  t Adminijlration  du  Département  du  Gard,  à la 
fin  dumok  dé  Juin,  D original  efl  au  Comité  des  RecherchesM 
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adresse 

I^u  Direcîoire  du  Département  du  Gard  , 
a l j^Jfemblée  Nationale. 


Du  2 J Septembre  1750* 


Messieurs, 


Tandis  que , par  des  travaux  confiants  & un  zèle  mii  n=  T® 
rebute  d'aucun  obfiacle  , ies  Membres  du  Direloiâ  du  1)2 

STes"  & ^ vos  ruerbL- 

î-ln  j’  «1^  malheureufe  contrée  Ii‘ 

concorde  & la  paix , fur  les  bafes  de  la  iuftice  & de  la  mo- 

contr'ariées  '&  le  ,rs‘^°“r^“’'  intentions 

contrariées  , & leurs  mefures  traverfées  par  des  hommes  à 

^ On^affp^lt'^^  tmpofe  le  devoir  rigoureux  de  les  féconder. 

' !•  A répandre  par-tout  dans  le  public  une  adreffe 

I 1 AlTemblée  Nationale  ,Yaite  au  nom  de'^  MM  Durome 

Pontier,  Fornier  Grelleau  ’ 

k CoZn^eT^N^^  ^ du  Procureur  de 

la  Commune  de  Nîmes  j écrit  bien  propre  à réveiller  toute*; 

Petits  ^fu^^des  nouveau  la  fermentation  des  ef- 

évenemens  dont  tous  les  citoyens  façes  & bon- 
necsvoudroient  anéantir  jufqu'à  la  mémoire.  ^ 

ibus'if  de  Municipaux  de  Nîmes  fe  débattre 

^ous  la  main  de  la  loi  , & pl^jn  d^alTurance  dans  raugulfe 


Tribunal  qui  va  prononcer  leur  arrêt , le  Diredoire  du  Dé- 
partement du  Gard  n'entreprend  point  ici  rexamen  des  allé- 
gations queils  emploient  pour  leurdéfenfe.  L’Affemblée  Natio- 
nale faura  bien  difcerner  des  vrais  patriotes  j ceux  qui  en  em- 
pruntent le  mafque  tardif  Sc  trompeur  5 & Ton  iugernent , en 
frappant  fur  les  vrais  coupables  confolidera  bientôt  l’opi- 
nion publique. 

Le  Directoire  du  Département  du  Gard  fe  borne  j en  ce 
moment , à repoulTer  une  inculpation  particulière  au  Corps 
adminidratif.  Peut-être  eût-il  fallu  qu’il  ne  s’abaissat  pas  a. 
relever  une  imputation  qu’il  méprife  : mais  quel  ePc  l’homme, 
q^uel  eft  le  corps  adminiftratif  qui  peut  fe  dire  au-deifus  de 
la  calomnie  ? Les  Adminiftrateurs  ne  doivent  laiifer  aucun 
doute  fur  leur  conduite  aux  yeux  des  Pvcpréfentans  de  la 
Nation  : ils  doivent  confondre  l'audace  de  tous  ceux  qui  cher- 
chent à leur  aliéner  la  confiance  des  peuples.  ^ 

On  lit  dans  Padreffe  des  fix  Officiers  Municipaux  de  Nîmes, 
que  certains  malveiLlans  répandoient  en  Province  ^ & fiir-tout 
à Paris  J des  libelles  incendiaires  contre  la  Municipalité  ; SC 
parmi  ces  libelles  , on  trouve  défîgné  dans  une  note  le  Récit 
des  év  énemens  arrivés  à Nùnes  y des  13,  14^  15,  I<ô  17  Juin 
1790  (i).  . 

Ce  récit  adreffé  au  Roi  (f  à P Affemblee  Rationale  par  les 
'(Jomrnifjaires  de  P Adminijtration  du  Département  du  Gard  ^ püT 
,:rédigé  par  l’Assemblée  administrative  elle-même  , 

DANS  SA  PREMIÈRE  SEANCE  , ET  DE  l’oRDRE  EXPRÈS  DE 

X^Assemblée  Électop^ale.  Tous  les  faits  qui  y font  confî- 
gnés  furent  fcrupuleufement  examinés.  Chaque  phrafe  , cnaque 
mot,  furent  févèrernent  difciités.  Le  Corps  admmiftratif  jugea 
qu’il  devoit  fe  renfermer  dans  un  énoncé  exaCf  de  ce  qui  s e- 
îoit  pafle  fous  fes  yeux  ^ il  s’ablîint  de  tout  raifonnement,  dô' 
toute  réflexion  , %c  voulut  que  fon  premier  pas^dans  l hono- 
rable carrière  qui  venoit  de  lui  être  ouverte  , fut  marque  du 
fceau  de  l’impartialité,  Le  menfonge  eft  audacieux  & violent, 
la  vérité. doit  être  fîmpîe  & calme. 

Le  Direêioire  du  Département  du  Gard  attefte  donc  que 
le  récit  adreffé  au  Roi  & à l’Affemblée  Nationale  par  les 
Commiffaires  du  Département,  eft  exaêt  & fidèle  dans  fou 


(i)  Voyez  l’adr^Ge  à l’Alfcrnhlée  Natioûale , faite  par  fix  Officiers  Mit- 
îticipaiîx  de  Nîmes , prge  5 , iiote  2,,  - , 

entier  :■ 
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entier  : il  attefte  que  tout  fait  contradiâ:oire  t ceux  que  ce 

EST  'JNE  ERREUR  OU  ON  MENSONGE. 

Fideles  au  fyfteme  de  douceur  & de  modération  qu'ils  ont 
embraffe , les  Memores  du  Direétoire  du  Département  du 
Gard  ü ont  pas  voulu , Messieurs  . ufer  des  moyens  que 
vos  lois  leur  confient,  pour  rappeler  à leur  devoir  des  Ma- 
5 étrangement  écartés.  Contens  d’avoir 

dévoilé  f impofture , ils  Ce  repofent , avec  confiance,  fur  l’é- 
quite  de  l Affemblee  Nationale,  & fur  l’opinion  des  Citoyens 
qui  les  ont  choifîs. 

Nous  finirons  par  faire  obferver  à rAlTemblée  Nationale 
combien  il  eft  important  qu  elle  faffe  promptement  connoître 
fa  decilîon  fur  1 affaire  de  la  Municipalité  d@  Nîmes.  L'in- 
certitude du  jugement  noùrrit  les  efpérances  & les  animofi- 
tes,  & laifle  les  Corps  admimftratifs  dans  la  pofition  pénible 
d avoir  des  rapports  neceffaires  & journaliers  avec  des  Ma- 

giitrats  qu  ils  ne  peuvent  traiter  comme  coupables  , ni  regarder 
comme  innocens.  ^ icgctiuct 

Nous  femmes  avec  un  profond  refped, 

messieurs. 


Vos  très -humbles  & très-» 
obéifîans  ferviteurs. 


Ues  ADMiNiSTRATEUits  compofcini 
le  Direcioire  du  Département  du 
Gard^ 


’ yic?-Préfident  ; VIGlER  , B.ARA- 
SAUVAIRE,  J.  JULIEN  TRÉLIS 
MLaARD,  GRIOLET,  Procureur-Général-Syndic. 

Rigal  5 Secrétaire-GénéraU 
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adresse 

Du  Club  des  Amis  de  La  Conjiiîution 
de  Nîmes  y a l’AJfemblec  Nationale, 


Me  SS  I EU  R s 


7 


Accablé  des  défordres  & des  malheurs , dont  il  avoir  été 
le  témoin , mais  que  fa  vigilance  & fa  fermera  n avoir  pu  pre 
venir  , le  club  des  amis  de  la  conftitution  attendoit  en  ülence, 

& avec  une  confiance  refpeaueufe , votre  jugement  fur  des 

Magiftrats  coupables  , lorfqu’il  a vu  fe  répandre  dan^  le  pub  c 
une  adreffe  à TAfTemblée  Nationale,  faite  au  nom  . * 

Duroure,  Razoux  , Ferrand  de  Miflbl , p ’ 

Grelleau,, Officiers  municipaux,  & Boyer,  fubftitut  du  Iro- 
cureur  de  la  Commune  de  Nîmes,  ouvrage  de  1 impoUure, 
OÙ  les  principes  de  ceux  qui  compofent  cette  aüociation  ae 


45 

Citoyens , font  calomniés^  on  leurs  projets  font  rendus  odieux* 
où  enfin  tous  les  faits  font  faux  8c  dénaturés. 

L indignation  & le  mépris  ont  été  nos  premiers  fentimens  ^ 
mais  réfléchiffant  que  des  Magiftrats,  quelque  coupables  qu'ils 
foient,  peuvent  avoir  encore  ^ quand  la  loi  ne  les  a pas  frap- 
pés ^ une  grande  influence  fur  les  efprits  ; perfuadés  qu'ils 
veulent  reveiller  des  animofités  afioupies  3 comptables  envers 
nos  concitoyens  cités  devant  l'opinion  publique  ^ nous  avons 
réfolu  de  répondre  , par  des  faits  légalement  conftatés  ^ à ces 
faulfes  imputations. 

' ^ Incertains  cependant  ^ Mefiieurs^  de  l'effet  que  ces  alléga- 
tions peuvent  produire  fur  l'AlTemblée  Nationale,  nous  croyons 
devoir  les  repouffer  auprès  d'elle.  Nous  nous  empreffons,  en' 
invoquant  fa  juflice  8c  fa  fageffe , de  démentir  un  expofé  ca- 
lomnieux 8c  perfide.  Nous  déclarons  donc  que  tous  les  faits 
dont  nous  vous  avons  rendu  compte  , font  vrais  3 que  tous 
ceux  énoncés  dans  la  défenfe  des  Officiers  municipaux  font 
faux  ou  dénaturés  3 nous  nous  foumettons  d'en  fournir  la  preuve, 
8c  nous  appelons  fur  nous  la  févérité  des  lois , fi  nous  femmes 
des  impofteurs. 

Le  Diredoire  du  département  du  Gard  , fi  digne  de  la  con- 
fiance des  peuples  fournis  à fon  adminiftration , vous  a pré- 
senté , le  2y  de  ce  mois , une  adreffe  qui  fuffiroit  pour  nous 
jufrifier  8c  pour  démontrer  la  fauffeté  de  cet  écrit  3 mais  nous 
devons  à la  France  entière,  à nous-mêmes,  au  tribunal  fu- 
prême  qui  va  prononcer,  notre  déclaration  formelle  3 8c  puif- 
qu  on  nous  aceufe  d'être  les  moteurs  des  troubles , nous  joi- 
gnons nos  inftances  à celles  des  Adminifirateurs , pour  preffer 
une  décifion  d'où  dépend  le  repos  de  la  ville.  Qu'un  décret 
émané  des  Repréfentans  de  la  Nation  fiétrÜTe  à jamais , ouïes 
Citoyens  qui  les  ont  trompés , ou  les  Magîftrats  qui  ont  toléré 
8c  fomenté  des  défordres,  les  Magiftrats  qui , tenant  leur  pou- 
voir de  la  Conftîtutîon,  ont  fécondé  les  trames  qu'on  ourdit, 
foit  contre  elle  3 les  Magiftrats  qui,  loin  de  féconder  les  corps 
adminiftratifs , élèvent  la  voix  pour  réveiller  le^  haines , pour 
exciter  le  fanatifme , 8c  qui  n'efpèrent  échapper  à la  main 
févère  de  la  loi  qu'en  protégeant  le  trouble  8c  l'anarchie. 

Nous  vous  en  conjurons  , au  nom  de  notre  malheureufe 
ville.  Fixez , Mefiieurs,  par  votre  Jugement,  l'opinion  publique 
qui , égarée  par  des  récits  trompeurs , flotte  au  gré  des  paffions 
8c  des  préjugés  : vous  feuls  exercez  un  empire  fur  elle  3 vous 
feuls  connoijez  la  vérité,  6c:  pouvez  la  perfuader  3 vous  feuls 
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«ievex  éclairer  les  peuples  fur  rinteûtîon  des  Citoyens  qut 
fervent,  la  Conftitution^  de  fur  celle  des  Dépofitaires  de  faU- 
tarité  la  trahiffent. 

Nous  fommes  avec  refpeét, 

VoS  très-humbles  Sc  très- 
obéiflans  ferviteurs. 

Les  400  Citoyens  aciifs  compofant  Le  club 
des  amis  de  La  Conjlimtion  de  Nîmes, 

Signé,  RABAUT.iunior;  BLANC-PASCAL,  Secrétaire  ; D. 
GERMAIN  , Secrétaire  5 BRÜGUIÉPxE , aîné  , ex-Secretaire  5 
JACQUES  AMALRÎC , Commiflaire  5 NOGUIER  le  fils  , 
Commifîaire. 


N.  B.  Le  Club  a envoyé  aü  Comité  des  Recherches  un 
Mémoire  en  réponfe  à V’AdreJfe  des  Munivipaup:  à l Ajjemblee 
Nationale.  Il  va  bientôt  paraître. 


